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autels, pendant que la chapelle, remplie de pèlerins, retentit de 
chants, de prières et ds supplications. Nous nous en réjouissons, 
car si ces pèlerins prient pour eux et les leurs restés au foyer, 
ils sont aussi pour nous comme un »acranunlnl vivant. De ces 
prières qui s’exhalent il reste comme un parfum de bénédiction 
qui s’attache à nos vieux murs pour les rendre plus saints en­
core et plus vénérables et plus dignes des faveurs de la 
Heine du Rosaire. La belle patine qui donne" tant de valeur 
aux merveilles de l’art antique pourrait servir de symbole à ce 
dépôt de sanctification que laissent ici les prières de tant de gé­
nérations. Pour cette raison encore notre sanctuaire nous est 
infiniment cher. Il l’est aussi à oes Hommes de Sorel qui nous 
font penser à toutes ces belles choses par l’accent si virilement 
chrétien qu’ils mettent dans les exercices de leur pèlerinage.

Du courage il en faut, car quelle chaleur ! Et si les pèlerins 
ont du mérite, ils en ont certes un bien plus grand, nos deux 
missionnaires qui président à tous les exercices de la journée, 
les R.R. P.P. Forget o.ni.i. et Boissonnault o.m.i. La “Chro­
nique” leur doit donc une mention très honorable, et au R. P. 
Forget elle dit un cordial merci pour être venu de Québec, 
nous prêter le secours de son expérience, de son zèle et de sa 
robuste voix. Elle s’élève là-bas, sur le chemin de la croix, et 
de loin on l’entend distincte et forte malgré la pesanteur de 
l’atmosphère.

Ce chemin île la croix réunit les deux pèlerinages de cette 
journée, car:

Le dimanche 21 Mai, nous avons eu aussi la visite des Terti­
aire* Franciscain* de St Roch de Québec. Ils sont arrivés à la 
même heure que les Hommes de Sorel. et Mr le curé Lagueux 
les accompagne ainsi que quelques Pères Franciscains du Cou­
vent de Québec.

Les Tertiaires de St Roch sont de vieux habitués du pèleri­
nage du Cap, en même temps qu’ils en sont les bienfaiteurs. 
Depuis longtemps leur piété les dirige et les conduit vers le 
sanctuaire du Cap de la Madeleine, admirablement aidée en 
cela par une autre piété aussi fervente, celle du regretté Mgr 
(iauvreau. Nous nous permettons de rappeler son souvenir 
aux prières de nos abonnés en même temps que nous souliai-


